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La sauvagerie, force et puissance de l'homme dominé par les passions, […] peutêtre adoucie par l'art, dans la mesure où celui-ci représente à l'homme les passionselles-mêmes, les instincts et, en général, l'homme tel qu’il est. Et en se bornant àdérouler le tableau des passions, l’art, alors même qu’il les flatte, le fait pourmontrer à l’homme ce qu'il est, pour l'en rendre conscient. C'est déjà en cela queconsiste son action adoucissante, car il met ainsi l'homme en présence de sesinstincts, comme s’ils étaient en dehors de lui, et lui confère de ce fait une certaineliberté à leur égard. Sous ce rapport, on peut dire de l'art qu'il est un libérateur.Les passions perdent leur force, du fait même qu’elles sont devenues objets dereprésentations, objets tout court. L'objectivation des sentiments a justement poureffet de leur enlever leur intensité et de nous les rendre extérieurs, plus ou moinsétrangers. Par son passage dans la représentation, le sentiment sort de l'état deconcentration dans lequel il se trouvait en nous et s'offre à notre libre jugement.Il en est des passions comme de la douleur : le premier moyen que la nature metà notre disposition pour obtenir un soulagement d’une douleur qui nous accable,sont les larmes ; pleurer, c'est déjà être consolé. Le soulagement s’accentueensuite au cours de conversations avec des amis, et le besoin d’être soulagé etconsolé peut nous pousser jusqu’à composer des poésies. C'est ainsi que dès qu'unhomme qui se trouve plongé dans la douleur et absorbé par elle est à mêmed'extérioriser cette douleur, il s'en sent soulagé, et ce qui le soulage encoredavantage, c'est son expression en paroles, en chants, en sons et en figures. Cedernier moyen est encore plus efficace, et la douleur se trouve fortement soulagéepar l’objectivation des sentiments qui enlève à ceux-ci leur caractère intense etconcentré, les rend pour ainsi dire impersonnels et extérieurs à nous. Le cas esttrès fréquent d’artistes qui, frappés d’un malheur, réussissent à diminuer, àaffaiblir l’intensité de leur sentiment en l’extériorisant dans une œuvre d’art.
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Question d'interprétation philosophique :
Selon le texte, pourquoi est-il nécessaire d'exprimer nos sentiments grâce àl'art ?


